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Recueil de pratiques locales 

Beaucoup d’idées circulent sur la luzerne telles que, sa culture serait très difficile dans notre contexte sol/climat, im-
possible à faire sécher, délicate à faire pâturer et peu pérenne. Voici un ensemble de réflexions souvent entendues 
véritables freins à son implantation localement. Malgré tout, certains ont franchi le pas et ne le regrettent pas. Une 
dizaine d’entre eux a bien voulu participer à ce recueil de pratiques locales, nous les en remercions.   
 

En réalisant une enquête sur les pratiques locales réalisées, nous constatons qu’il n’est effectivement pas impossi-
ble de cultiver et réussir à récolter ou faire pâturer de la luzerne sur nos sols. 
Tous en sont très contents et personne ne souhaite abandonner cette culture, en effet, elle leur permet d’économiser 
l’achat de protéines et souvent d’être autonome en alimentation protéique.  
 
Cette édition s’adresse à tout paysan qui souhaite tenter cette culture. Elle tient compte de ce qui se fait localement. 
Cette fiche s’enrichira et s’affinera au cours du temps de vos expériences pour devenir un outil de partage du savoir-
faire local. N’hésitez pas à nous faire remonter toutes vos observations. 
 

La luzerne, de la famille des Légumineuses est une grande fixatrice d’azote et 
productrice de protéines. Elle restitue l’azote à la culture suivante tout en amélio-
rant la structure du sol par son système racinaire pivotant (racine profonde, entre 
40 et 120 cm).  
Elle nécessite très peu d’intrants (Phosphore et Potassium, pas besoin d’azote), 
elle résiste également bien à la sécheresse et aux fortes températures.  
 
Elle a l’avantage d’être riche en fibres et appétante, elle est un très bon complé-
ment azoté à la ration alimentaire des brebis ou des vaches. Sa MAT (Matière 
Azotée Totale) est importante; elle varie entre 14 et 29 % de matière sèche dé-
pendant du stade et du mode de récolte ainsi que de la période. La composition 
est très riche en acides aminés et minéraux, en faisant un complément très inté-
ressant pour les animaux en production.  
 

Parmi les paysans enquêtés, ce fourrage est distribué aussi bien à des vaches 
qu’à des brebis et est utilisé en fauche comme en pâture en pure ou en associa-
tion.  
L’expérience montre par ailleurs qu’elle ne supporte pas les endroits trop humi-
des (situés à proximité d’un cours d’eau ou situés sur un sol 
mal drainé). 

Caractéristiques  

La Luzerne La luzerne 

Quelques résultats de valeur alimentaire:  
Comme chaque année, EHLG réalise une campagne de 
valeur alimentaire des fourrages. Voici, les résultats 2009 
et 2010 pour les échantillons de luzerne pure collectés 
localement.  
En plus de sécuriser les récoltes en sec, le séchage en 
grange de la luzerne (séchage solaire) améliore considé-
rablement les résultats de valeur alimentaire. 
 

 hors séchage 

grange (2009 et 

2010)

séchage en 

grange 

(2009 et 

2010)

nbe d'échantillons 22 7

Matière sèche (%) 89.5 89.6

Matière minérale (g/Kg) 94.1 99.1

Matière azotée (g/Kg) 160.1 178.0

UFL 0.7 0.7

PDIN (g) 102.5 114.0

PDIE (g) 90.4 95.0

Ca (g/Kg) 10.4 12.8

P (g/Kg) 3.4 3.3



Variétés et types de semence 
Il existe deux types variétaux de luzerne, le Provence et le Flamand, qui se différencient 
par leur repos végétatif plus ou moins long.  
Nous remarquons qu’au Pays Basque, le type Flamand avec une dormance plus marquée 
(elle ne pousse pas l’hiver donc avec un repos végétatif long), convient le mieux à notre 
climat car elle est aussi plus résistante au gel. Elle démarre rapidement son cycle végétatif 
(juste après le semis) et sa production est forte au printemps. La luzerne provence avec 
une dormance plus courte est moins adaptée, d’ailleurs ici, à part la variété Dorine (qui est 
de type semi-méditerranéen) toutes les autres luzernes semées sont de type Flamand.  
 
Dorine et Luzelle* sont les variétés les plus utilisées parmi ces agriculteurs. Les deux sont 
très productives avec une forte valeur en protéines, elles s’implantent aussi rapidement.  
Dorine (dont le prix de semence est de 6.76 €/Kg) a des graines fines, elle s’étale beau-
coup et est résistante à la verse. C’est une variété semi-dormante, elle est du type proven-
ce mais a les avantages d’un type flamand (production répartie sur l’année, précocité de 
végétation au printemps et une fin de cycle plus tardive).   
Luzelle possède des tiges très fines, elle est mieux adaptée au pâturage (type Flamand).  
 
Etant donné que les paysans n’ont observé aucune maladie ni problème de verse, le choix 
de la variété peut se faire a priori sans tenir compte des résistances aux maladies.  
 

*La liste des variétés données ici n’est en aucun cas exhaustive. 

Voici, un tableau résumant l’itinéraire technique pratiqué par ces éleveurs. Mode d’exploitation:  
-Lorsque la luzerne est pâturée, il s’agit du pâturage par des brebis laitières.  
-L’enrubanné est distribué presque exclusivement aux vaches.  
-Les récoltes en sec sont distribuées soit aux brebis soit aux vaches (cf tableau: BL = Brebis Laitières VL = Vaches 
Laitières et VA = Vaches Allaitantes). 
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À retenir: 
 

Préférer les types 
Flamands. 
 
Eviter les sols ou 
endroits trop humi-
des. 
 

Age luzerne

Ref matériel date variété dose (Kg/ha)

enrubanné 

(en t Matière 

brute/ha/an)

sec(en t 

matière 

brute/ha/an) pâture

10c

semoir en 

ligne         

cultipacker  fin sept

luzelle-

timbale-

prosementi 35 3 ans 0

4 coupes      

9 t (BL) non

2

semoir en 

ligne             

rouleau Novembre 2 ans

1 coupe (la 

3°): 4.2 t

3 coupes     8 

t (VL)

10b

semoir en 

ligne       

cultipacker  fin Aout

assoc:dactyl

e/luzerne/trè

fle (5/15/10) 30 3 ans 0

4 coupes      

7 t (BL)

oui en fevrier-

mars (lot 

principal)

4

semoir 

pneumatique sept

assoc: 

luzerne/trèfl

e/dactyle/ 

ray-grass 5 ans

1 coupe (la 

première)            

1.8 t

3 à 4 coupes 

5 t (vente) non

6

Vicon          

rouleau

26 aout et 1° 

oct

Dorine et 

Timbale 30 3 ans 0

4 coupes      

13 t (BL)

oui en fin 

d'automne 

(lot principal)

7a

semoir en 

ligne        

cultipacker  25-mars

assoc: 

luzerne 

(dorine)/dac

tyle (40/20) 60

première 

année 

d'implantatio

n 0

1 coupe:        

1.3 t (BL) non

1

Vicon          

rouleau 1°oct Dorine 30 4 ans

4 à 5 coupes 

14 t     0 non

5

semoir 

pneumatique 

rouleau 20-mars

semence 

fermière 35 2 ans

5 coupes          

12 t 0

oui 15j en 

Janvier (50 

agnelles)

3

semoir 

pneumatique 

2 fois rouleau 02-sept Marchal 27 2 ans 0

5 coupes      

10 t (BL) non

préparation du 

sol semis

Amendement/fumur

e (kg/ha/an) mode d'exploitation

labour                   

herse rotative

Potassium: 300 

phosphore:60         

2 passages de 

disque (faux 

semis)            

compost:14t/ha/an 

chaux

disque            

roulage

compost:21 t/ha    

chaux:400

Labour         herse 

rotative

chaux: 1t/ha    

chlorure de 

potassium: 500

labour                   

rotalabour

chaux vive: 600     

chlorure de 

Intervention intervention

disque            

herse rotative Calcibio mix: 400

2 passages de 

disque (faux 

semis)            

herse

compost:14t/ha/an 

chaux

labour          herse 

rotative 

cultipacker

dolomie:1.2t/ha/an 

engrais:15/15/15 

Labour         herse 

rotative

lisier de 

cochon:12000L/coup

e                                               

PRP
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Semis 
Après analyse des résultats, nous constatons que les deux périodes de semis sont favorables pour son développe-
ment. En fait, aucune différence n’apparait quelle soit semée à la fin de l’été ou au printemps pour la suite : 
 
· Fin d’été: début septembre (entre le 1

er
 et le 10). Avant les premiers froids. 

· Au printemps: vers le 20 mars. On aura alors 1/2 production pour l’année, c'est-à-dire 3 coupes environ. 
 
Dans les deux cas, le semis est effectué en surface (1 à 2 cm) car la graine est très fine et de petite taille. Les deux 
types de semis, en ligne ou avec le Vicon ont donné des résultats semblables. 
Un sol ressuyé, aéré et des températures pas trop basses (afin de ne pas avoir de pertes) sont des conditions idéa-
les pour l’installation et le développement de la graine. 
 
 Le but est d’obtenir une luzerne assez développée au début de l’hiver pour supporter le gel. 
Chez ces éleveurs, la densité de semis varie en moyenne de 30 à 35 Kg/ha. On constate que cette dose assure une 
bonne implantation car elle couvre suffisamment le sol et diminue donc le risque de développement des adventices. 
 
Après 4 à 5 années d’installation, laisser au moins 5 ans avant d’implanter une autre luzerne sur la même parcelle.  
 

Inoculation 
Comme toutes Légumineuses, la luzerne fixe l’azote de l’air grâce à des bac-
téries nommées Rhizobium Meliloti, celles-ci en symbiose avec la plante lui 
fournissent l’azote nécessaire par les nodosités de la racine.  
Pour une première utilisation, il est conseillé de traiter la graine avec Rhizo-
bium, afin d’assurer cette symbiose si cela n’a pas déjà été fait. Dans notre 
enquête pratiquement tous ont inoculé. 
 

Mode d’emploi: Mettre dans une grande bassine le sachet et la semence 
dans 3/4 de litre d’eau. Mélanger la solution, et semer lorsque les graines ne 
collent plus et qu’elles sont sèches.  

Témoignage 
 
Contrairement à ce qui se fait davantage, c'est-à-dire le semis 
d’automne, Sauveur Falxa a semé de la luzerne (variété Dorine) 
en association avec du dactyle (à la dose 40/20), cette année le 
25 mars. 
  

« Le temps était magnifique à cette période là et je voulais 

essayer le semis de printemps. En fait, mon autre luzernière 

est en perdition car elle a 5 ans et je ne voulais pas en acheter 

pour cet ®t® ni abandonner cette culture. ¢a mõarrangeait donc 

de la semer le 25 Mars. Je ne regrette pas, elle est très bien 

venue et jõai pu faire ma premi¯re r®colte 3 mois plus tard le 

20 Juin è.  



Pure ou en association? 
La luzerne peut être exploitée soit en association 
soit en pur: 
 
Association: avec une ou deux graminées.  Par 
exemple:  
dactyle/luzerne/trèfle 5/15/10 ou  
dactyle/luzerne 20/40. 
 
Avantages:  

¶ Le dactyle se développe très bien au côté de 

la luzerne qui lui fournit l’azote. Les 
mauvaises herbes n’apparaissent pas, la 
parcelle reste alors propre avec une bonne 
couverture du sol.  

¶ Utilisé en pâture et en coupe, le mélange offre 

une bonne valeur alimentaire riche en azote 
et énergie. 

¶ Récolte moins fragile que la luzerne pure.  

¶ Moins sensible au piétinement.  

 
Inconvénient:  

¶ La luzerne peut étouffer le dactyle.  

 
Pure:  
 
Avantages:  

¶ Forte valeur azotée. 

¶ Rendement élevé. 

 
Inconvénients:  

¶ Risque de salissement lors de la levée. 

¶ Difficulté à faire sécher si récolte en foin (de 4 

à 5 jours). 

¶ Risque d’abîmer les feuilles pendant la récolte 

(sauf si usage du séchage en grange).  
 

R®sultat de lõanalyse 
de sol 
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Les graines étant relativement fines avec peu de réser-
ves, le semis est superficiel. Il est donc important que la 
terre soit fine, sans mottes à ce moment.  
 
Voici, les deux principales techniques les plus em-
ployés dans notre enquête:  
Avant semis:  
 
- Le faux semis, pour éliminer le maximum d’adventices. 
Faire un travail superficiel du sol en réalisant deux pas-
sages de disque. Puis, un passage de herse rotative ou 
cultipacker pour affiner en surface. 
Ou 
- Labourer si le précédent est envahissant ou si la pro-
portion d’adventices est trop importante. Puis, effectuer 
un passage de herse rotative.  
 
Après semis:  
Réaliser un ou deux passages de roulage pour que la 
terre soit bien en contact avec les graines et ainsi faciliter 

Préparation du sol 
Excellent précédent cultural pour une céréale com-
me le maïs ou le triticale ou encore une prairie. En 
effet, l’apport d’azote sera moindre pour la prochai-
ne culture car elle va constituer des réserves en 
azote dans le sol. De même, le sol aura une meil-
leure structure. Le travail de ce dernier sera égale-
ment moins fréquent.  
La luzerne peut se semer indifféremment après tout 
précédent hors légumineuse. 
 
Exemple de rotation pratiquée:  
maïs-luzerne, 
triticale-luzerne-maïs 
Prairie-luzerne-prairie 

Place dans la rotation 

Les parcelles des paysans enquêtés ont été analysées. 
On constate des écarts de pH de 5.3 à 8.1. La moitié des 
parcelles ont un pH inférieurs à 6.5. Aussi, l’idée souvent 
amenée selon laquelle un pH proche de la neutralité est 
indispensable à la luzerne est réductrice.  
L’expérience montre ici que la luzerne peut être implan-
tée et se développer dans de bonnes conditions dans des 
pH non neutres.  
 
NB: Nous n’avons pas retranscrit toutes les références ci-
dessous dans le tableau précédent car ceux qui ont plu-
sieurs luzernières (ref 6, 7 et 10) les conduisent similaire-
ment. 

Ref. pH Matière Organique en%

10c 5.3 5.02

2 5.9 3.33

10b 6.0 2.20

6b 6.1 4.95

10a 6.1 2.65

4 6.5 2.34

6a 6.6 3.69

7a 6.6 2.91

7b 6.6 2.59

1 6.7 2.16

5 7.7 3.43

3 8.1 3.22



Récolte et stockage 

Désherbage 

 

Ravageurs et maladie 
 
Après observation de différentes luzernières, aucune 
maladie ni ravageur n’ont dévasté la culture.  

Parmi nos agriculteurs, tous réalisent 4 à 5 récoltes 
chaque année avec des rendements de 10 t MB/ha/an environ, ce qui n’est pas négligeable. Ils confirment que le 
rendement reste très bon après 3 à 4 ans d’implantation et que c’est après la première année que la plante atteint 
son potentiel maximal. 
 
Pour maintenir la plante et des rendements corrects sur plusieurs années, ils laissent fleurir au moins une fois dans 
l’année car c’est au stade floraison que la luzerne va constituer ses réserves dans les racines. Les autres coupes 
sont souvent faites avant la floraison au stade bourgeonnement qui est optimal pour la qualité de la récolte.  
La première fauche démarre généralement  fin avril– début mai. Ensuite, la fréquence de coupe est de 35-40 jours.  
La dernière est à effectuer un mois avant les gelées afin que la luzerne ait eu le temps de faire ses réserves, sinon 
elle risque de ne rien produire l’année suivante.  
 
La luzerne se récolte en enrubanné ou en foin. Certes, il est difficile de ramasser en foin car le temps de séchage au 
sol peut paraître long (4 à 5 jours) malgré tout, la plupart des enquêtés le réussissent sans pour autant faire du sé-
chage en grange.  
 
Méthode de coupe: 
 
Même si les feuilles de luzerne sont très fragiles, ces agriculteurs arrivent à récolter humide ou sec sans trop les per-
dre ni les abîmer. S’il fait sec et chaud au moment de la coupe, fanage, andainage ou pressage, les feuilles vont 
tomber et ainsi le rendement en protéine diminuera. Toutes les interventions sont donc pour la plupart effectuées en 
soirée ou début matinée. En enrubanné, le risque de perte de feuilles est réduit.  

¶ La coupe, réalisée avec une faucheuse conditionneuse à rouleaux (préférée puisque celle-ci améliore le sé-

chage des tiges) ou faucheuse normale est faite juste après la rosée (vers 10h) ou en fin d’après-midi.  

¶ Le fanage se limite souvent à un seul passage et une seule journée.  

¶ Un seul passage d’andaineur suffit pour l’enrubanné. Pour la récolte en sec, l’andainage se fait au moment de 

la rosée ou le soir, pendant 3 ou 4 jours. 
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Cette culture est plutôt exigeante en potassium et phosphore et nécessite quelques 
apports.  
Dans ces divers exemples, du compost ou du fumier sont amenés une fois par an 
(avec environ 15 t/ha) en février-mars ou après le pâturage au démarrage de la 
croissance. Ils suffisent à pallier les exigences de la plante.   
Sinon, d’autres épandent des engrais binaires tels que 0/15/5 ou du chlorure de 
potassium. 

Fertilisation - Amendement 

Si le sol est acide, mieux 
vaut chauler une fois dans 
l’année pour obtenir des ren-
dements corrects car la lu-
zerne est sensible au pH fai-
ble, l’idéal est d’avoir un sol 
proche de la neutralité (entre 
6,5 et 7). 

Laisser la luzerne passer le stade floraison au moins une fois 

dans lôann®e. 

 

4 ¨ 5 coupes possibles pour un  rendement moyen de 10t ma-

tière brute/an,  7t si pâturage. 

 

Stade optimal de coupe: avant floraison, stade bourgeonne-

ment. 

On constate que le risque d’apparition de mauvaises herbes peut survenir juste après l’implantation. Cependant, la 
luzerne s’impose et prend le dessus devant les diverses autres plantes. De plus, après une première coupe, le stock 
d’adventices réduit fortement et la luzerne redémarre de plus belle. 
Sur les 10 agriculteurs enquêtés seulement deux ont traité localement contre le rumex. Il n’est donc pas à priori né-
cessaire d’utiliser un herbicide. 



 

Sauveur Falxa: 
 
Sauveur cultive de la luzerne depuis trois ans. En 
2010, il a effectué 4 coupes dont une a été récolté 
en enrubanné et les trois autres en foin. Puis, à l’au-
tomne (jusqu’aux premières gelées) il a décidé de 
faire pâturer les brebis pour la première fois.  
 

« J’ai fait pâturer les brebis une vingtaine de jours 
en Octobre sur la luzerne qui a aujourd’hui 5 ans. 
J’ai laissé 120 brebis 2h par jour avec la clôture au 
début, puis vers la fin je les ai laissé sur toute la par-
celle.  
Les brebis aiment beaucoup les feuilles et elles 
n’ont pas du tout abîmé la plante. Pendant cette pé-
riode, il faisait très beau du coup il n’y a pas eu de 
problèmes de piétinement. J’en suis très content, de 
plus la luzerne est très bien venue au printemps sui-

Page 6 La luzerne 1 ère édit ion  

La question du pâturage par des brebis laitières notamment pose la question des risques pour la plante, la parcelle 
ou l’animal. Sur les 3 paysans le pratiquant, aucun n’a eu de quelconque problèmes, au contraire, leur satisfaction 
est grande devant la richesse en azote apportée par la plante aux brebis et la production pour le reste de l’année.   
 

¶ Pâturage des brebis en fin d’automne ou hiver (octobre ou début hiver) si le temps le permet durant une 

quinzaine de jours lorsque la production est moindre mais qu’il y a suffisamment de feuilles. Les conditions 
doivent être sèches pour éviter que les animaux n’abiment complètement la prairie avec le piétinement. 
Dans ces conditions, 4 coupes pourront être envisageables l’été prochain.  

 

¶ Pas de météorisation ou piétinement constatés chez les différents agriculteurs, ni sur luzerne pure ni sur 

luzerne en association.  
 

¶ La mise à la pâture n’est entreprise qu’après un an d’exploitation car: 

Ý La plante doit d’abord bien s’installer pour garantir un bon développement. 

Ý Les brebis vont piétiner et abîmer la parcelle si elles sont introduites trop tôt.  

 

Pâture  

Tel/Fax : 05 59 37 18 82 / 05 59 37 32 69 

Messagerie : isabelle@ehlgbai.org 

EUSKAL  HERRIKO LABORANTZA  GANBARA  
64220 Ainhice-Mongelos 

La luzerne 

Recueil de pratiques locales 

Pour une agriculture durable et paysanne en 
Pays Basque  

Plaquette réalisée par I Cazaubon et X Labat. 

L’expérience montre que la culture de la luzerne est intéressante en Pays Basque, son utilisation en fauche ou pâtu-
re se fait aussi bien en vache qu’en brebis. Ceux qui ont franchi le pas ne regrettent pas.  
N’hésitez pas à nous faire part de votre expérience. 

 
Stéphane Legras: 

 
Stéphane produit de la luzerne depuis plusieurs années, 
voici les raisons qui l’ont amené à la cultiver:  
 
« C’est une plante intéressante en valeur nutritive pour les 
brebis. Elle m’a permis d’être autonome en protéine sur l’ex-
ploitation. La luzerne pousse très bien : l’année dernière j’ai 
pu faire 4 coupes et du pâturage à l’automne.  
 
Il faut réfléchir la surface que l’on veut semer par rapport à 
la SAU car en hiver elle ne produit pas beaucoup. Cepen-
dant, la variété Dorine a un démarrage précoce et dure plus 
longtemps ce qui est très satisfaisant pour le pâturage.  
Le choix de l’implantation de la luzerne est aussi lié au fait 
que j’utilise le séchage en grange ce qui me permet de sé-
curiser les récoltes. » 

Témoignages 


